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L'hon. John Lusurier pris sur Mademoiselle de La Tra la-l vivant L'architecte Jérémie Pied-
nature. Le portrait ci-dessous du chez elle au jambon. Ci-dessous la ph1o- plat sortant <le chez lui. La
même publié dans un livre à récla- tographie poétique de la m me pour' statue ci-dessous du nième
mes payées. distribution parmi les amis. sortant des ateliers dit sculp-

teur, lors <le son voyage en
Italie.

La veive Vimillions dans l'intimité.
Ci-dessous le portrait qu'elle - livoie à un
cosusin de la NouvelIe<rlans.

TELS QT'ILS SE REPRESENTENT

SIMPLE IDYLLE

A l'horizon le jour s'éveille.
A travers l'ombre des pommiers
Glisse la lumière vermeille,
Le coq est debout des premiers.

Et les poules s'en vont par bandes
En caquetant à qui mieux mieux.
Dans l'air ce sont des sarabandes,
Des aubades, des cris joyeux.

Des toits s'élève la fumée,
Tout s'agite avec le matin,
L'oiseau sur la fleur embaumée,
L'agneau sur l'herbe où croit le thym.

On aspire de tout son être
Les parfums, enfants du soleil.
C'est tout un monde qu'on voit naître.
Ah ! quelle ivresse en ce réveil

C'est l'heure où Nicolas arrose
Les plantes de son potager;
Mais c'est l'heure aussi de la rose,
La rose, orgueil de son verger...

Pour Jeanneton, vienne sa fête,
Il veut cueillir un gros bouquet.
Oh ! quand on a l'amour en tête,
Rien n'est trop beau ni trop coquet.

Il aime !... Aux champs comme à la ville
C'est toujours la même chanson...
Il peut bien avoir son idylle
Tout comme un autre, ce garçon.!

Au(. PARMErrum.

PINCÉE DE CONSEILS

POUR CONSERVER LE BEURRE

Le beurre se conserve longtemps frais quand
on l'enveloppe complètement dtans un linge que
l'on a trempé dans de l'eau mélangée de vinaigre.
Quand le linge a séché, on le trempe de nouveau
dans de l'eau vinaigrée.

CONTRE LA FFitvRE TIIYPIloIDE

M. Chamberland, collaborateur de M. Pasteur,
aidé de MM. Cadéac et Meunier, viennent de
faire des expériences, (lesquelles il résulte que
l'essence de cannelle détruit le bacille de la
fièvre typhoide en douze heures.

Cette essence, répandue dans les pièces habi-
tées, serait également apte à détruire les germes
morbides.

POUR SUPPRIMER LA NOURRITURE

Le savants étudient en ce moment le fruit
d'un arbre qui croit dans l'ouest du continent
africain, la noix de Kola, et qui jouit de proprié-
tés précieuses: elle éloigne la faim, calme la soif
et fait cesser la sensation de fatigue.

Le colonel et le lieutenant-colonel (lu 160e
régiment d'infanterie ont pu faire l'ascension du
Canigou 7,000 pieds, et marcher pendant douze
heures en absorbant seulement quelques onces de
poudre <le Kola. Plusieurs ofliciers du. 123e ré-
giment, à Laval, ont pu, en quinze heures et
demie, se rendre de cette ville à Rennes, soit 43
milles, en se réconfortant <le la même manière.

iEM!nItE POUR I.A nIPHit1 .

Le remède suivant est, parait-il, .nfaillible, <lit
le Scien@ific jilmerican. Dans tous les cas, il vaut
la peine d'être essayé.

Dès les premiers symptômes de la maladie dans
la gorge d'un enfant, mettez-e lans une chambre
bien close; puis versez dans une tasse en ferblanc
du goudron et (le la térébenthino en parties éga-
les ; placez ce vase sur le feu afin de remplir l'ap-
partenent <le fumée. L'aspiration de cette fumée
provoquera chez le petit patient une toux qui lui
fera cracher toutes les membranes (v'i se seront
forimées dans la gorge et la diphtérie disparaîtra.
La fumée du goudron et de la térélbenthine dis-
sout les matières formées dans la gorge et c'est
cette action qui donne le soulagement que toute
l'habileté du médecin a été impuissante à procu-
rer.

LE PARDON DES OFFENSES

Elle.-Oh! Monsieur Max ! je n'aurais jamais
cru cela <le vous; vous venez <le me serrer la
main à la briser.

Lui.-Je vous denmande pardon, elle est si
petite que je ne pensais pas l'avoir. Me pardon-
nez-vous 1

Elle.-Je crois que oui.

LE GOUTTEUX HlæCONNAISSAN'T'

//enri (pris par les deux pieds et se tordant
de douleur).-Je remercie I)ieu de n'être venu
au monde qu'avec une paire de pieds.


